
frais ù\\n repas qu'ils prennent en famille, à lonr Cerclj,
tons les joui-s de la semaine ; ce qui lenr fait grand
plaisir et les atiache plus que jamais à ce Cercle qui est
pour eux comme la maison paternelle et un petit Ca-
nada. Cette largesse du St. Père ne pourra que réjouir les
l>arenl3 et amis de nos zouaves, et encouragera, je pense,
tous nos compatriotes à contribuer plus généreusement
que jamais an denier de St. Pierre et aux diverses collec-
tes qui pourront être faites pour N. S. P. le Pape, dont le»
charges deviennent de plus en plus accablantes.

Lorsque, il y a trois mois, nous arrivâmes à Rome, l'on
commença à faire instance pour obtenir de nouveaux
v.olontaii-es Canadiens et l'on y compta encore. Mais
nous avons cru prudent de prendre du temps pour
bien mûrir ce projet, d'autant plus que les prmri
paux oificiers de l'armée Pontificale sont partagés d'opi-
nion là-dessus, les uns les voulant dans un corps et les
autres dans un autre. Toute la question se réduit à ceci ;

tous les Canadiens seront ils zouaves, ou feront ils partie
de la légion de l'artillerie, etc.? Car pour en faire un
corps distinct, il n'y faut pas penser

;
parce que ce projet

•Mitrera difficilement dans la politique Romaine
; et de

l'ait, il y aurait, je pense, de graves inconvénients à cela.

Pour préparer de loin les esprits à une nouvelle expé-
dition, si elle doit et peut avoir lieu, je me suis déterminé
à adresser à M. l'Administrateur, pour être publiées,
quelques lettres sur nos zouaves Canadiens. Tout en
donnant à leurs parents et compatriotes de bonnes
nouvelles sur leur compte, je me suis surtout proposé de
faire coniprendre. dans le pays, quelles doivent être
les qualités de ceux qui viendront les rejoindre à
Rome. Or ceux-là seuls devraient être choisis qui, {)ar
leur bonne conduite soutenue, feront espérer qu'ils pour-
ront se conserver, au milieu des dangers que des jeunes
gens courent toujours à l'armée, et conserver en même
temps l'honneur de leur pays; C'est ce que sentent
vivement nos zouaves, qui sont maintenant à Rome,,
et ce qu'ils ont chaudement exprimé, en disant qu'il !je
faudrait pas en faire venir trop à la fois, de crainte que le
nomCanadien ne fût déshonoré par ceux qui n'auraient pas
été bien choisis. On peut se fier à ce jugement de nos.
soldats Canadiens, comme à celui des écoliers de nos
collèges

; car on sait comme ils se connaissent parfaite
ment entr'eux.


